


L
’E spagne redécouvre
l’Afrique. Bien sûr, elle en
connaît depuis longtemps

les côtes qu’elle voit sans difficulté
par temps clair. Et, d’Al-Andalus à
Ceuta et Melilla, les confettis maro-
cains hérités de la Reconquista,
les liens culturels et économiques
qu’entretient de longue date la
péninsule avec ses proches voisins
duMaghrebont largementcontribué
à façonner les sociétésdesdeuxcôtés
de la Méditerranée. Mais pour l’Es-
pagne, l’un des rares pays d’Europe
à faire géographiquement partie
de l’Afrique, l’Histoire se conjugue

toujours auprésent sur le continent.
En particulier avec le Maroc, parte-
naire privilégié, commepeut l’être la
relation, tissée au fil des décennies,
entre les souverains chérifiens et la
dynastie des Bourbon. L’Espagne
s’en est longtemps satisfaite, avant
de porter son regard plus au sud
depuis une dizaine d’années, vers
cette Afrique subsaharienne qu’elle
n’a longtemps semblé connaître
que par migrants interposés. C’était
avant que la crise économique qui
l’a secouée, entre 2008 et 2014, ne la
pousse à changer son regard et à voir
l’Afrique dans son ensemble comme

un vaste champ des possibles pour
son secteur privé. Aujourd’hui,
Madrid semble vouloir aller encore
plus loin. Son Plan Afrique III parle
de croissance économique parta-
gée, de paix et de sécurité, dépasse
la simple problématique migratoire
pour développer, pour la première
fois, une véritable politique afri-
caine. Enfin persuadée d’avoir sa
carte à jouer sur le continent, l’Es-
pagne se redécouvre un esprit de
conquête, même s’il s’agit, dans le
cas présent, de marchés commer-
ciaux.
OLIVIER CASLIN
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ESPAGNE-AFRIQUE
À l’heure des retrouvailles

GRAND FORMAT



MARIE VILLACÈQUE, àMadrid

«L
e continent africain est une priorité pour
l’Espagne », insiste Raimundo Robredo,
directeur général pour l’Afrique auminis-
tère des Affaires étrangères. Depuis sa
nomination, en juin 2017, le diplomate
apumesurer l’ampleurdesa tâche.Madrid,

qui jusqu’alors entretenait surtout des rapports privilé-
giés avec Rabat et Alger, a en effet décidé de porter son
regard au-delà du Sahara et, comme un symbole de cette
nouvelle volonté, vient de remettre en place la Direction
générale pour l’Afrique, aux côtés de celles du Maghreb
et duMoyen-Orient. Créé en 2007 sous le gouvernement
socialiste de José Luis Rodríguez Zapatero, ce service du
ministère des Affaires étrangères avait disparu tout juste
un an après, faute de budget, dans une Espagne alors en
pleine crise économique.
Les priorités ont changé dans le royaume, quelles que

soient les étiquettes politiques. Qu’ils soient dirigés par
le conservateurMariano Rajoy, de 2011 à 2018, ou par son
actuel successeur socialiste Pedro Sánchez, les différents
gouvernements espagnols n’ont cessé d’œuvrer pour
construire des passerelles, par-delà laMéditerranée, vers
un continent à l’influence grandissante, dans la foulée de
sa croissance économique et démographique.

Une stratégie ambitieuse
C’estdanscecadreque leministredesAffaires étrangères,
Josep Borrell, a présenté, le 19 décembre 2018, devant le
Congrèsdesdéputés, le futurPlanAfrique III, quidépasse
de loindansses intentions lesdeuxplansprécédents.Cette
stratégie ambitieuse s’inscrit autour de quatre grands
objectifs: paix et sécurité, croissance économique, conso-
lidation des institutions africaines et régulation des flux
migratoires, et pour la première fois sans limite dans le
temps. « Le Plan Afrique I, qui portait sur 2001 et 2002,
se contentaitde reprendredesmesures économiquesdéjà
existantes. Le Plan Afrique II, entre 2006 et 2008, était
essentiellementuneréactionauxpremièresvaguesmigra-
toires.Ce troisièmevoletvabeaucoupplus loin», confirme
AinhoaMarín,chercheusespécialistede l’Afriquesubsaha-
rienne à l’institut Elcano deMadrid. Si loin, si proche

Traditionnellement tourné vers le
Maghreb, le royaume ibérique s’est
longtemps tenu à distance du reste
du continent. Avec le PlanAfrique III,
l’heure d’une étroite coopération
semble avoir enfin sonné.
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Si loin, si proche
Le 14 décembre 2017,

la reine Letizia
d’Espagne s’est rendue
au Sénégal, où elle a

visité un centre
d’accueil de

l’association Village
Pilote destiné à venir

en aide aux enfants de
la rue.



Carc’estun longcheminquiattend l’Espagne.Même
si le nombre de ses entreprises ne cesse de croître sur le
continent et que le pays reste un contributeur significa-
tif dans les différentes missions militaires européennes
ou internationales présentes sur le terrain – avec plus de
1000soldats répartisdans septpays–, son influence reste
marginale en Afrique. Malgré sa proximité géographique
et le fait d’être l’un des rares pays européens à posséder
des excroissances territoriales en Afrique, avec l’archipel
des Canaries et les enclaves marocaines de Ceuta et de
Melilla, l’Espagne n’a jamais entretenu de relations privi-
légiées avec sonvastevoisinduSud.Mêmeavec laGuinée
équatoriale, son ancienne colonie et unique pays africain
dont l’espagnol est la langue officielle, l’anciennemétro-
polea longtempsgardé sesdistances. «Notreprésence sur
le continent a le plus souvent été le fruit d’un événement
négatif, de l’abandon du Sahara occidental à l’opposi-
tion à la décolonisation des îles Canaries ou, plus récem-
ment, aux vagues de migrations successives », explique
Raimundo Robredo. Avec plus de 28000migrants débar-
qués duMaroc en 2018, l’Espagne dépassemême l’Italie,
selon l’Organisation internationale pour les migrations
(OIM). Et l’arrivée régulière de nouvelles embarcations
sur les côtes n’améliore pas l’image du continent dans la
péninsule. «L’Espagnolmoyenvoit souvent l’Afriqueavec
tous ses stéréotypes », regrette AinhoaMarín.

Depuis sa création, en 2007, la Casa África, institu-
tion publique établie aux îles Canaries, s’efforce de faire
connaître les réalités africaines (lire p. 93), et l’arrivée du
Plan Afrique III sonne comme une reconnaissance de ses
efforts. Même si aucun budget ne lui a été directement
alloué. «Nousnemanquonspourtant pasde ressources »,
souritRaimundoRobredo, en faisant référenceaux forces
vivesqui constituent les réseauxéducatif, sanitaire et sur-
toutdiplomatiquequechercheà tisser l’Espagneà travers
le continent.

Le nouvel eldorado
Pourdensifiersonréseaud’ambassades–trentedontvingt-
troisenAfriquesubsaharienne,soitlequatrièmeplusimpor-
tantpourunpayseuropéenenAfrique–,Madridaannoncé
l’ouverture d’une antenne diplomatique à N’Djamena,
au Tchad. Ainsi que l’inauguration du premier institut
Cervantès,horsMaghreb,àDakar.Lesbudgetsontétévotés
maisdoiventtoujoursêtredébloqués,alorsquel’agendapoli-
tiquevientd’êtrebouleverséenEspagne.Legouvernement
aconvoqué les électionsgénéralespour le 28avril.
Bien difficile de savoir aujourd’hui quel sera le vain-

queur du scrutin,mais les présomptions sont fortes pour
qu’il inscrive ses pasdans ceuxde sesprédécesseurs, vers
une Afrique plus que jamais synonyme d’eldorado pour
l’Espagne.
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Depuis plus de dix ans, la
Casa África met tout en
œuvre pour rapprocher
la péninsule Ibérique
du continent africain.
Dépendante du minis-
tère espagnol des Affaires
étrangères, du gouverne-
mentrégionaldesCanaries
et de la municipalité de
Las Palmas, où elle a son
siège, l’institution a été
crééedans le cadreduPlan
Afrique II 2006-2008, mis
en place par le gouverne-
ment socialiste de José
Luis Rodríguez Zapatero.
Depuis son inauguration,
en juin 2007, par le roi
d’Espagne, Juan Carlos,
en présence de plusieurs

chefsd’État africains,dont
le Sénégalais Abdoulaye
Wade, sa ligne d’action n’a
pas bougé.
La Casa África organise

chaque année plus de
200 événements cultu-
rels, économiques, poli-
tiques et éducatifs sur
l’archipel, à Madrid ou
en Afrique. Elle assure
lapromotionducontinent
auprès des Espagnols, et

sa médiathèque, regrou-
pant plus de 10 000
volumes, physiques et
multimédias, est l’une
des plus complètes en
Espagne sur la thématique
africaine.
Depuis la sortie du pays

de la crise économique,
elle travaille à encourager
les investisseursespagnols
àprofiterdupotentiel éco-
nomique africain. L’actuel

directeur, Luis Padron,
nommé en janvier 2014,
est d’ailleurs le premier
dirigeant de l’organisa-
tion non issu du corps
diplomatique espagnol,
puisqu’il était auparavant
secrétaire général de la
Chambre de commerce de
Grande Canarie. Comme
un symbole des nouvelles
priorités de CasaÁfrica.
M.V.

Comme à
lamaison

Siège de la Casa África, à Las Palmas, capitale de la Grande Canarie.
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Propos recueillis parMARIE VILLACÈQUE

JeuneAfrique:Pourquoi l’Espagnes’inté-
resse-t-elledenouveauàl’Afrique?
JosepBorrell:L’Espagnen’a jamaiscessé

de s’y intéresser et, malgré la crise et les
coupes budgétaires, elle n’a fermé aucune
ambassade en Afrique. Nous avonsmême
renforcé notre réseau diplomatique ces
dernières années, ainsi que nos effectifs
militaires sur le terrain.Nos échanges éco-
nomiquesetcommerciauxsontaujourd’hui
plus importants avec l’Afrique qu’avec
l’Amériquelatine.Et l’Espagnemetenplace
unevéritable stratégied’accompagnement
decechangementhistorique,avecsonPlan
AfriqueIII.Nonpasenréactionà la récente
crisemigratoire,maisbienpourdévelopper
unnouvel élandansnos relations.

Quelssont lesprincipauxobjectifsduPlan
AfriqueIII?
La croissance économique du conti-

nent a un effet direct sur la réduction des
flux migratoires, c’est sur cette question
que nous devons travailler conjointement.
La Côte d’Ivoire, le Nigeria, l’Éthiopie,

l'Afrique du Sud exercent aujourd’hui une
attractivitéforteauprèsdesmigrants.Notre
prioritédoitdoncêtredeconsolider ledéve-
loppement de ces pays, qui ensuite contri-
bueront à la stabilité de leurs voisins.

Quepeutattendrel’Afriquedel’Espagne?
Nous pouvons transmettre notre expé-

rience de la transition démocratique et
accompagner par nos investissements
la croissance économique du conti-
nent, comme nous avons su le faire avec
l’Amérique latine par le passé, durant les
années1980.Nosentreprisesontbeaucoup
à apporter sur des secteurs aussi sensibles
que l’agriculture ou les énergies renouve-
lables, dans un contexte environnemental
préoccupant enAfrique.

Quel rôle jouent les îles Canaries dans la
stratégiedel’Espagnevers l’Afrique?
L’archipelestunélémentincontournable

de notre politique avec un continent dont
il fait partie. Le gouvernement régional a
récemmentvotéunestratégied’internatio-
nalisationdesCanariespourfairedel’archi-
pelunhubvers l’Afrique,et, commeil s’agit
d’une région ultra-périphérique de l’UE,
celle-cidisposed’unprogrammedecoopé-
ration transfrontalierqui favorise l’intégra-
tionéconomiqueavec sesvoisins africains.

EtlaGuinéeéquatoriale?
Le pays ne fait l’objet d’aucune attention

particulière,mais iloccupenéanmoinsune
place prépondérante dans notre politique
extérieure, en raison des liens uniques qui
nous unissent culturellement. Cela dit, je
ne peux nier que nos relations bilatérales
restent complexes. D’un point de vue poli-
tique, nous poursuivons un dialogue cri-
tique, mais constructif, avec les autorités
équato-guinéennes.

STRATÉGIE

Josep Borrell Ministre espagnol des Affaires étrangères

«Nous comptons agir en Afrique comme
nous avons su le faire en Amérique latine »
Nommé en
juin 2018, le chef
de la diplomatie
revient sur
la politique
développée par
Madrid pour
renforcer ses liens
avec le continent.
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MARIE VILLACÈQUE

P
alais des Congrès d’Ifema, à Madrid, le 24 jan-
vier 2019. La 10e édition du Forum touristique
sur les investissements et les opportunités
d’affaires en Afrique (Investour) revêt un inté-
rêt tout particulier. Cette année, 28 ministres
africains ont fait le déplacement – établissant

un nouveau record après les 23 venus l’an passé –, et le
nombre de participants en provenance du continent afri-
cainaaugmentéde 15%. «L’Espagneveut êtreun référent
touristiquepour lespays africains », insisteReyesMaroto,
la ministre de l’Industrie, du Commerce et du Tourisme,

dans son discours d’ouverture, alors que le rendez-vous
annuelestaujourd’hui incontournablepour lesentreprises
espagnoles, leadersmondiauxdans le secteur touristique,
et plus que jamais à l’affût d’investissements enAfrique.
Plombé par la crise économique entre 2008 et 2014,

le secteur privé espagnol cherche de nouvelles perspec-
tives de développement. L’Afrique semble lui offrir des
opportunitésalléchantes,boostéeparunecroissanceatten-
due à 4,1 % en 2020 et par la création d’une zone de libre-
échangecontinentale (zlec)à l’échelledespaysmembresde
l’Unionafricaine(UA).Certes,seul0,3%del’investissement

Au-delà
duMaroc…

ÉCONOMIE
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Si Rabat demeure un
partenaire privilégié, les
échanges avec l’Afrique
subsaharienne vont croissant,
notamment dans le domaine
des énergies renouvelables.

GoudaWind Farm est le
premier parc éolien installé

par Acciona en Afrique du Sud,
à 100 km de Cape Town. KE
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brut extérieur espagnol était consacré au continent afri-
cain en 2017, mais les exportations ont augmenté de 67%
entre2010et2017,pourdépasserde3milliardsd’euroscelles
destinées à l’Amérique latine l’annéedernière.

Des échanges commerciaux en hausse
Si le Maroc reste, et de loin, le premier partenaire com-
mercial de l’Espagne en Afrique, recevant à lui seul 40%
des entreprises présentes sur le continent et 60 % des
investissements directs étrangers (IDE) en provenance
de la péninsule, les échanges avec le reste de l’Afrique

ne cessent d’augmenter. Plus de 600 sociétés espagnoles
sont physiquement actives en Afrique subsaharienne,
soit 38 % du total des implantations hispaniques sur le
continent. Bien qu’ils soient encore loin des 14milliards
d’euros réalisés enmoyenne chaque année avec leMaroc,
les échanges commerciaux avec le reste du continent ne
cessent d’augmenter. Comme avec l’Afrique du Sud, avec
laquelle ils ont dépassé les 2,4 milliards d’euros en 2017,
résultat d’une coopération croissante entre les deux
pays illustrée par l’ouverture, l’année précédente, d’une
chambre de commerce hispano- sud-africaine. Plus de
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4500 entreprises espagnoles exportent aujourd’hui vers
le marché sud-africain, notamment dans le secteur des
énergies renouvelables. Près de 40% de l’électricité ainsi
produite en Afrique du Sud sort d’une unité installée par
une entreprise espagnole. Un véritable savoir-faire sur
lequel comptebiens’appuyer l’Espagne,aumomentoù les
paysde laCedeaoprêtentuneoreilleplusqu’attentiveàce
genredeprojet. La sous-régiondans sonensembleaffiche
l’ambitionde voir les énergies renouvelables atteindre les
48%dans sonmix énergétique à l’horizon 2033. « C’est le
secteurqui représente leplusdedébouchés économiques
pour nos entreprises », souligne José-Ramón Ferrandis
Muñoz, chefdudépartementAfriqueausecrétariatd’État
espagnol auCommerce.

Les PME en première ligne
Après avoir déjà participé à la réalisation de la centrale
solaire Noor, auMaroc, les entreprises espagnolesmulti-
plient les projets d’envergure. En Namibie, Alten Africa,
filiale d’Alten Energías Renovables, l’un des plus impor-
tants producteurs indépendants d’électricité au monde
et enAfrique, adémarré la commercialisationde l’électri-
citéproduitepar la centrale solaire enmarchedepuis sep-
tembre au sud deWindhoek. D’une capacité de 45,5MW,

c’est l’unedespluspuissantes aujourd’hui installées sur le
continent. Les entreprises hispaniques semontrent éga-
lementoffensivesdans les secteursde l’eauetde l’agricul-
ture,mais c’est encore dans la filière énergétique qu’elles
sont le plus mises à contribution, « avec de nombreuses
infrastructures à construire dans le transport terrestre
comme dans la production d’électricité au Sénégal, au
Ghana ou encore en Ouganda », explique Jesús Sierra,
directeur régional pour l’Afrique et leMoyen-Orient chez
Acciona. Le champion des énergies renouvelables est un
casparticulierdans le secteurprivéespagnol, puisqu’il est
l’undes raresmembresde l’Ibex35– leCAC40espagnol –
implanté enAfrique subsaharienne.
« Les principaux groupes espagnols ne veulent pas

prendrede risques, et, de fait, ce sont lesPMEspécialisées
qui sont leplus souvent retenues lorsdesappelsd’offres »,
confirmeRafaelGómez-JordanaMoya, conseiller chezK2
Intelligence, qui accompagne de nombreuses entreprises
espagnoles en Afrique. Comme la compagnie aérienne
BinterCanarias, quidessert déjàneufdestinationsdepuis
lesCanaries etqui vientd’annoncer l’ouvertureprochaine
dedeux lignesendirectionduGhanaetde laCôted’Ivoire.
Commepourmieuxsoutenir lesambitionsaffichéespar le
ministre espagnol duTourisme endébut d’année.

4.000 employés / 80 ports / 30 pays / 14 lignes maritimes / 6 terminaux maritimes

10 navires porte-conteneurs / 12.000 conteneurs / 1.500 conteneurs refrigérés

250 remorqueurs / 16 pétroliers / 12 millions de tonnes bunker fournies/an 
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Combien de vos adhérents
travaillent aujourd’hui avec
le continent africain?
La CEOE regroupe plus

de 200 organisations
entrepreneuriales représentant
un peu plus de 2millions de
sociétés à travers le pays,
auxquelles viennent s’ajouter
une centaine de compagnies
directement affiliées. Nous
estimons qu’actuellement près
de 80%de nosmembres sont
présents en Afrique. Plus de
1600 entreprises espagnoles
travaillent physiquement
sur le continent, et elles sont
environ 40000 à entretenir
des relations commerciales,
à l’import ou à l’export, avec
un pays africain. Bien sûr,
nos adhérents s’intéressent
d’abord au nord du continent,
mais, depuis dix ans, ils
regardent davantage vers le
sud. L’Afrique du Sud est ainsi
devenue une porte d’entrée
commerciale importante
pour nos entreprises. Le pays
est aujourd’hui la première
destination subsaharienne pour
les exportations espagnoles,
loin devant le Sénégal et le
Nigeria, qui complètent le tiercé.

Comment soutenez-vous
leurs actions sur le continent?
La CEOE entretient

de très bonnes relations

avec les organisations
entrepreneuriales africaines
ainsi qu’avec le corps
diplomatique africain en
Espagne. Nous organisons
chaque année plus de
trente événements à caractère
entrepreneurial centrés
uniquement sur le continent
africain. En 2017, nous avons
notamment conduit une
délégation d’entrepreneurs
espagnols en Afrique du Sud
et organisé des rencontres
à l’occasion de la visite
àMadrid de représentants
de la Cedeao et de divers
gouvernements africains.

Dans quels secteurs en
particulier les entreprises
espagnoles investissent-elles
en Afrique subsaharienne?
Nos entreprises se

démarquent plus par leur
activité commerciale que par
leurs investissements, mais
elles sont présentes dans
de nombreux secteurs, de
l’automobile à la pêche, en
passant par la construction
ou le tourisme. Les projets
livrés clés enmain concernent
davantage l’eau et l’énergie,
notamment renouvelable,
domaine dans lequel nos
entreprises disposent
d’une réelle expertise.
Propos recueillis parM.V.

Álvaro
Schweinfurth
Directeur adjoint des relations internationales de la Confédération
espagnole des organisations entrepreneuriales (CEOE)

«80%denosmembres travaillent
désormais sur le continent »
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Implanté à Barcelone et spé-
cialisé dans la croissance des
petites et moyennes entre-
prises en Afrique du Nord
et sur le reste du continent,
Mediterrania Capital Partners
est le seul groupe espagnol de
capital-investissement pré-
sent en Afrique. Il investit au
Maroc, en Algérie, en Tunisie,
en Égypte, au Sénégal, en Côte
d’Ivoire et auCameroun.
La levée de son troisième

fonds, baptisé MC III, d’un
montant de 103 millions d’eu-
ros, lui a permis de renforcer
sa présence en Afrique de

l’Ouest via la signature d’un
partenariat stratégique avec la
Compagniefinancièreafricaine
(Cofina), en 2018. Cette prise
de participation minoritaire,
assortie d’une assistance tech-
nique, permettra à Cofina de
lever jusqu’à 50 millions d’eu-
ros sous forme de capital et de
dette d’ici à 2021. De son côté,
Mediterrania Capital Partners
compte accélérer sa crois-
sance régionale grâce à l’im-
plantation de son partenaire
au Bénin, au Burkina Faso, au
Nigeria et au Togo.
M.V.

SECTEUR PRIVÉ

En éclaireur
Les entreprises espagnoles sont chaque année plus nombreuses àmettre
le cap sur l’Afrique. Avide de nouveaux débouchés pourmieux digérer une
crise qui continue de secouer l’économie nationale, le secteur privé ibérique
voit dans le continent des perspectives de développement prometteuses.
Coup de projecteur sur quelques-unes de ces centaines de sociétés parties
à la conquête desmarchés subsahariens.

MEDITERRANIA CAPITAL PARTNERS,
à fond l’investissement

D
R

Présent sur le continent depuis
1940, le groupe Acciona, spécia-
lisé dans les énergies renouve-
lables, l’eau et l’assainissement,
dirige aujourd’hui des projets
dans neuf pays africains : de la
construction de cinq stations
d’épuration – dont celle de
Gabal ElAsfar, enÉgypte, la plus
grande exploitée aujourd’hui sur
le continent – à la mise en place
de réseauxde transmission élec-
trique au Kenya, en passant par
l’exécutionduchantierduGrand
Muséeégyptiend’archéologie ou
la maintenance des infrastruc-
tures hydrauliques de la ville
du Caire. Après avoir construit
la centrale photovoltaïque la
plus productive du continent,
à Sishen, en Afrique du Sud,
Acciona réalise actuellement
la plus grande centrale solaire
thermodynamique d’Afrique, à
Ouarzazate, signant au passage,
pour 775 millions d’euros, le
plus gros contrat jamais octroyé
au Maroc à un consortium
espagnol.
MARIE VILLACÈQUE

ACCIONA,
de l’énergie
à revendre
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Souvent présenté comme le
numéro un des cercles de jeux en
Afrique francophone, le groupe
Pefaco, établi à Barcelone, a été
fondé en 1995 par le Français
Francis Perez. Il réalise un chiffre
d’affaires de 43 millions d’euros et
emploie cinqmille personnes dans
neuf pays d’Afrique. Il s’est fixé
pour objectif de doubler sa taille
en deux ans.
Le groupe espagnol s’est fait un

nom sur le continent grâce à ses
trois cents Lydia Ludic, des salles
de jeux installées au Togo, au
Bénin, au Burkina Faso, en Côte
d’Ivoire, au Burundi, au Niger,
en RD Congo et, depuis peu, au

Rwanda. Il cherche aujourd’hui
à acquérir ses deux premiers casi-
nos sur le continent, àDakar.Grupo
Pefaco est également présent dans

l’hôtellerie puisqu’il possède deux
établissements cinq étoiles au
Congo.
M.V.

GRUPO PEFACO
dévoile son jeu
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SIEMENS GAMESA, SYNERGIE RENOUVELABLE
Lemariageentre l’allemand
SiemensWindPoweret
l’espagnolGamesa, signéen
2007,adonnénaissanceàun
géantdu secteurde l’éolien,
onshoreetoffshore, présent
dans lemondeentier,avec
plus90GWinstallés dans
90pays. EnAfrique, Siemens
Gamesadisposed’une
capacitédeproductionde
3GW.PrésentauMaroc
depuis quinzeans, legroupe,
cotéà laBoursedeMadrid,

a fait du royaumesonaccès
privilégié vers le restede
l’Afrique. C’està Tangerqu’il
a inauguréen2017,
pour 100millionsd’euros, sa
premièreusinedepales
d’éolienne sur le continent.
Chargéed’alimenter le
marché local, où l’utilisation
desénergies renouvelables
doitatteindre52%en2030,
cetteunitédevraitaussi
approvisionner l’ensembledu
continentafricain,ainsi que

l’Europeet leMoyen-Orient.
Déjà leaderde l’éolienen
Afrique, SiemensGamesa
entend le rester.Dansun
univers très concurrentiel, le
groupeprofitede saposition
pourgarderun coupd’avance
enmatière technologique
etde coût,afinde rendre
l’énergie renouvelableencore
plus compétitive, notamment
enAfrique.«Elle est déjà
parmi lesplusabordableset
représente certainement la

meilleure solutionpour
électrifier le continent»,
veut croire EnriquePedrosa,
responsablede la zone
Afrique-Moyen-Orientpour
l’entreprise.Deplusenplusde
paysafricains, duSénégalà la
Tanzanie, enpassantpar la
Zambie, semblent l’avoir
compris et fontappel
à l’expertisedeSiemens
Gamesapour faire décoller
leurs projets.
OLIVIER CASLIN

Fondée en 1994 àMadrid, l’entre-
prise livre des projets clé enmain
danslesdomainesdel’agriculture,
de l’eau, de la pêche et de l’aqua-
culture. Elle termine la construc-
tion d’une école de formation
professionnelle dans les secteurs
delapêcheetdel’aquaculture,près
de Luanda. Dans lemême temps,
elle forme en Espagne les dix-
neuf futurs professeurs angolais
de ce centre. Le budget annoncé
pour l’ensemble du projet porte
sur 98millions d’euros. Incatema

Consulting & Engineering a éga-
lement été choisi dans le cadre
du programme Mesures d’ac-
compagnement dans le secteur
de la banane (MAB), instauré
par l’Union européenne, pour
évaluer la situation de la filière
auCameroun.L’entreprisedispose
de filiales en Angola, ainsi qu’en
Haïti,enRépubliqueDominicaine
et au Royaume-Uni. Son chiffre
d’affaires a atteint 39 millions
d’euros en2018.
M.V.

INCATEMA CONSULTING
& ENGINEERING
plante sa graine

Spécialisée dans l’ingénierie,
la fourniture, l’installation et
la mise en service de maté-
riels et de systèmes de télé-
communications, l’entreprise
madrilène est présente dans
vingt-cinq pays africains. Elle
dispose de bureaux et d’entre-
pôts au Maroc, tandis que ses
employés, installés en Tunisie
et au Sénégal, sont chargés de
couvrir l’ensemble des pays
d’Afrique de l’Ouest. Après
avoir travaillé pour la Direction
générale de la sûreté nationale
(DGSN)marocaine et les forces
arméesougandaises,Radiotrans
a été sélectionné pour la mise
en place d’un système de com-
munication radio VHF à l’Of-
fice togolais des recettes (OTR).
Lecontrat, encoursd’exécution,
s’élèveà500000euros.En2017,
Radiotrans a réalisé un tiers de
ses 27 millions de chiffre d’af-
faires en Afrique. Un résultat
qu’il souhaite encore amélio-
rer, en implantant de nouveaux
bureaux pour couvrir, à terme,
l’ensemble du continent.
M.V.

RADIOTRANS
en ligne
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Les relations entre l’Espagne et l’Afrique ont longtemps
pâti d’une méconnaissance mutuelle. Pour des rai-

sons de proximité géographique, le royaume ibérique
s’est traditionnellement tourné vers le nord du continent,
délaissant la partie subsaharienne à d’autres puissances
européennes, France, Grande-Bretagne et Portugal en
tête. Cette approche a favorisé la diffusion d’une image
négative de l’Afrique par les médias espagnols, comme
le résume un Sénégalais installé depuis dix-huit ans dans
le pays : « Jusqu’en 2000, 90 % des sujets de la presse
espagnole sur l’Afrique concernaient les
guerres, la faim, la pauvreté, les épidé-
mies et les safaris. » Ce constat, qui date
seulement de novembre, a été établi lors
de la deuxième rencontre des journalistes
africains et espagnols organisée par Casa
África, pour justement réfléchir, entre
professionnels, sur les manières possibles
de placer le continent au cœur de leurs
préoccupations.
Comme l’observe Mbuyi Kabunda

Badi, professeur congolais de relations
internationales à l’Université autonome
de Madrid, « l’intérêt de l’Espagne pour
l’Afrique et ses problèmes a démarré dès
les années 1990, quand la péninsule ibé-
rique devint la porte d’entrée desmigrants
africains en Europe ». S’ajouteront ensuite
la préoccupation suscitée à travers l’Espagne par l’émer-
gence de l’intégrisme islamique et les activités d’Al-Qaïda
auMaghreb et dans le Sahel. Davantage encore au lende-
main des attentats terroristes perpétrés àMadrid le 11mars
2004 et qui avaient fait 191 morts.

Pour lutter contre ce fléau, l’Espagne est présente sur le
terrain. Quatre cent huit hommesde troupe sontactuel-

lement positionnés, dans le cadre de missions organisées
sous l’égide de l’Union européenne, au Niger et au Mali.
Les difficultés économiques et le manque de perspectives
poussent des milliers de jeunes de ces pays dans les bras
de groupes jihadistes ou alimentent l’immigration irrégu-
lière vers l’Europe. C’est pour freiner les flux de pateras et

de cayucos (embarcations de fortune) vers l’Europe que,
dès 2007, le Premier ministre espagnol de l’époque, José
Luis Rodríguez Zapatero, avait proposé, dans le cadre du
sommet UE-UA de Lisbonne, « un pacte euro-africain
garantissant la scolarisation des enfants, générant des
emplois pour les jeunes et améliorant les infrastructures
en Afrique ». Bien que d’un bord politique opposé, son
successeur Mariano Rajoy, en plus d’être le seul dirigeant
européen à participer au sommet de l’UA en juin 2014 en
Guinée équatoriale, avait manifesté lors de sonmandat le

même engagement de l’Espagne envers
le continent. Madrid l’a donc intégré peu
à peu dans sa politique extérieure.
En 2001, le royaume a d’abord adopté

son Plan d’action pour l’Afrique, complété
par différentes initiatives entre 2006
et 2012, pour inaugurer une « politique
de solidarité avec l’Afrique, élevée au
rang de priorité », selon Mbuyi Kabunda
Badi. L’Espagne a ainsi dépensé plus de
6 milliards d’euros pour le développe-
ment du continent au cours de la dernière
décennie.

Derrière l’argument du développe-
ment, se cache celui des intérêts éco-

nomiques. Les taux de croissance annuels
de certains pays africains, comme les

8,3 % du Ghana ou les 7,5 % de l’Éthiopie, ne peuvent que
faire pâlir d’envie une Espagne qui atteint péniblement les
2,5 %. Les relations n’ont donc cessé de s’étendre, comme
le prouvent les exportations espagnoles en Afrique qui ont
plus que doublé en dix ans, pour dépasser aujourd’hui les
17 milliards d’euros par an. Soit le taux de progression le
plus élevé enregistré par l’Espagne enmatière d’échanges
commerciaux avec les différentes régions dumonde.
Conditionnée ou planifiée, la politique africaine de

Madrid semble aujourd’hui clairement définie, entre les
intérêts du royaume et ses besoins propres, et les impé-
ratifs de développement des pays africains. Au continent
d’en profiter, en engageant, aux côtés de l’Espagne, une
véritable politique de codéveloppement.

Pacte de codéveloppement

Jean-Arsène
Yao

Enseignant-chercheur
àMadrid

et journaliste Ivoirien
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